
X. F. PILOTE À LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU BAS-

CANADA.

Collége de Ste Aine Lapocatière, 24 décemRbre 1885.

Monsieur,

Je suis heureux de répondre à l'appel de la Société d'A-
griculture du Bas-Canada dont vous êtes le Secrétaire. Ce
n'est pas que j'attache quelqu'importance au faible con-
cours que je puis donner à l'association proposée; mais je
regarde comme un devoir, imposé à tout homme qui aime
sincèrement l'avancement de son pays, de fournir, quand il
le peut, à la cause commune, au moins son contingent de
bonne volonté et de patriotique sympathie, quand il ne
peut faire davantage. Aujourd'hui, plus que jamais, tout
le monde est d'accord sur l'urgente nécessité d'encourager
l'agriculture, et par elle d'exploiter, au profit du plus petit
fermier, comme du plus puissant seigneur, le sol si riche
de notre jeune pays. Cet encouragement, pour être efficace,
ne peut venir que des hautes régions de la société. Aussi,
est il bien consolant de voir, inscrits en tête du rapport
dernièrement publié, que nos honorables citoyens ont par-
faitement compris que leur concours était indispensable.
Ils ont fait un appel qui, il faut l'espérer, ne demeurera
pas sans réponse.

Parmi les moyens que la Société d'agriculture du Bas-
Canada, se propose de mettre en ouvre, pour atteindre son
but, j'en remarque deux principaux: l'établissement d'é-
eoles d'agriculture avec des fermes-modèles, et les sociétés


